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EDITORIAL 
 

 

Où est Pierre, là est l’Eglise ! 
 
Mes bien chers frères, 
 
Dans le message remis par Mgr Luigi Ventura, Nonce apostolique en 

France, le Souverain Pontife rappelle que c’est dans un moment d’épreuve 
pour l’Eglise qu’est née la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre. Les larmes 
inscrites sur le blason de notre communauté témoignent de cette histoire 
douloureuse. 

 
Lors de la session qui réunissait nos prêtres cette semaine à Lourdes, 

M. l’abbé Denis Coiffet a rappelé ces circonstances. Elles furent d’autant plus 
crucifiantes pour nos fondateurs qu’ils avaient tout reçu de Mgr Marcel 
Lefebvre et qu’ils l’aimaient comme un père. En raison même de la fidélité à 
l’entière tradition de l’Eglise que leur avait enseignée ce prélat, laquelle réclame 
la fidélité au successeur de Pierre, la foi dans les promesses du Christ à son 
Eglise : Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise ; en raison encore de cet 
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esprit de romanité appris de Mgr Lefebvre, qui l’avait lui-même reçu lors de 
ses années de séminaire à Rome, sous la 
direction du Révérend Père Le Floch,  
nos fondateurs ne purent se résoudre à 
adhérer au sacre d’évêques contre la 
volonté du successeur de Pierre.  Là où 
est Pierre, là est l’Eglise. Animés de cette 
foi, nos fondateurs ont posé un acte 
d’obéissance et d’espérance. Ils se sont 
tournés, comme le dit le message papal, 
avec confiance vers le successeur de 
Pierre, et cette confiance n’a pas été 
déçue, puisqu’à cette petite dizaine de 
prêtres, les conditions prévues par le 
protocole d’accord du 5 mai 1988 furent 
garanties, offrant aux fidèles attachés au 
Missel de 1962 et aux traditions latines 
la possibilité de vivre leur foi dans la 
pleine communion de l’Eglise. 

 
En célébrant ce matin cette messe d’action de grâces, je vous invite, 

bien chers fidèles, à partager une intention particulière pour nos frères prêtres 
de la Fraternité Saint-Pie-X. Nous savons que la main du Pape leur est 
toujours tendue, et nous les savons hésitants, tiraillés. Prions pour qu’ils aient 
le courage de faire le choix de Pierre. Même dans sa décision de sacrer quatre 
évêques, Mgr Lefebvre a toujours refusé d’être considéré comme le chef d’une 
église autocéphale. Il jugeait que les évêques qu’il consacrait devraient un jour 
remettre leur épiscopat entre les mains de Pierre. Prions pour qu’ils ne tardent 
plus, afin que le meilleur de ce qu’ils ont reçu puisse servir au bien de toute 
l’Eglise, et que la vérité soit prêchée dans l’unité de la charité. Cela est d’autant 
plus urgent que la situation présente interdit la division. Cela est d’autant plus 
impératif, que c’est coude à coude que nous devons agir face à la culture de 
mort, dans une société sécularisée. 

 
L’encouragement du Pape à servir la mission de réconciliation entre 

tous les fidèles est un appel que la Fraternité Saint-Pierre veut spécialement 
mettre en œuvre. Oui, nous adhérons de toutes nos forces à cette demande du 
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pape que « tous s’accueillent dans la profession d’une même foi et le lien d’une intense 
charité fraternelle ». 

 
En ce vingt-cinquième anniversaire de notre communauté, nous 

sommes puissamment affermis dans notre vocation par les paroles du Saint-
Père. Il affirme notre charisme propre et nous demande de ne pas enfouir ce 
talent reçu mais de le faire fructifier en le mettant au service de l’Eglise. Ces 
paroles fortes du Pape montrent que nous avons toute notre place dans 
l’Eglise, affirment que nous sommes des catholiques à part entière. 

 
Le Pape nous exhorte, avec cette spécificité, dans la possession 

paisible du patrimoine décrit par nos Constitutions, en particulier la 
célébration des mystères sacrés selon la forme extraordinaire du rite romain, à 
prendre une part active à la mission de l’Eglise, et pour cela à donner le 
témoignage d’une vie sainte, d’une foi ferme et d’une charité inventive et 
généreuse. 

 
Quel encouragement de nous voir ainsi acceptés par l’Eglise, par la 

bouche du Souverain pontife, tels que nous sommes, tels que nous avons été 
fondés, tels que nous avons été reconnus lorsque le Saint-Siège nous a érigés 
comme Société de Vie Apostolique de droit pontifical. Ces paroles du Saint-
Père montrent que les mesures prises depuis 1988 ne sont pas une parenthèse 
miséricordieuse mais l’affirmation d’un droit de cité, une entière 
reconnaissance. 

 
Quel encouragement également de voir le Pape inscrire ses paroles 

dans la continuité des efforts de ses prédécesseurs, en particulier Benoît XVI, 
qui n’a eu de cesse de prêcher une meilleure compréhension et mise en œuvre 
du Magistère récent, ce que dans son discours à la curie romaine, en décembre 
2005, il avait appelé l’herméneutique de continuité, cette interprétation de 
l’enseignement de l’Eglise qui en situe les textes non pas en rupture, mais en 
cohérence profonde avec la Tradition vivante de l’Eglise. Alors que nous 
approchons du terme de l’année de la Foi, le message du Saint-Père prend un 
relief particulier. C’est bien la foi apostolique que nous devons transmettre, et 
c’est dans cette Foi que le successeur de Pierre vient nous confirmer. Cette foi 
est une lumière que nous ne pouvons pas mettre sous le boisseau. 
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 Nous recevons également le 
message du Pape accompagnant sa 
bénédiction comme pressant et exigeant. 
Au cours des premiers mois de son 
pontificat, le Saint-Père n’a eu de cesse 
de nous mettre en garde contre toute 
forme de narcissisme ou d’auto-
référentialité. En célébrant nos 25 ans 
d’existence, nous ne voulons pas faire 
notre propre éloge. Ce serait bien 
orgueilleux. Nous ne voulons pas nous 
regarder nous-mêmes, ce serait bien 
stérile. Aussi entendons-nous l’appel du 
Pape à faire preuve, avec notre charisme 
propre, d’une charité inventive. Nos 
prêtres ont fait l’oblation de leur vie au 
Seigneur pour répondre à son appel, 
pour jeter les filets avec Pierre sur 
l’ordre du Seigneur, pour participer à 
l’évangélisation, pour prêcher le Salut qui vient de Dieu. Nos prêtres savent 
que pour répondre à cet appel, il faut accepter de semer dans les larmes pour 
récolter dans la joie. Nous sommes envoyés dans un monde qui est souvent 
redevenu terre de mission. Le bon pasteur aime ses brebis, et pour aller 
chercher la brebis perdue ou blessée, il n’a pas peur de s’avancer vers ce que le 
Pape appelle de manière imagée « les périphéries existentielles ». 

 
Au cours des vingt-cinq premières années de son existence, la 

Fraternité Saint-Pierre a fait l’expérience de la puissance de la liturgie 
traditionnelle pour opérer le retour des âmes vers Dieu. Parce que cette 
liturgie est théocentrique, elle tourne l’homme vers le Seigneur, elle est propre 
à toucher et à transformer le cœur de tout homme. Elle permet de prendre un 
soin pastoral de toute personne. Elle n’est pas réservée à quelques-uns, à 
quelques initiés. Elle peut fonder un apostolat très large. Elle est un 
instrument pastoral proportionné aux besoins de notre temps, tout 
simplement parce que le cœur de l’homme ne change pas, et que l’art de la 
prière de l’Eglise, forgé au cours des siècles dans l’expérience de 
l’évangélisation, demeure une pastorale très sûre, d’autant plus efficace qu’elle 
a été davantage éprouvée par le temps. 
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Parce que cette liturgie met l’homme à genoux devant Dieu, elle 

répond à ce que le bienheureux Jean-Paul II appelait à raison « l’apostasie 
silencieuse ». Elle répond à la folie d’un monde sans Dieu en replaçant Dieu 
au centre, en façonnant par ce caractère christocentrique – selon la belle 
expression de Benoît XVI – la piété des peuples. Elle a une grande puissance de 
rayonnement. Elle attire car elle est pleine d’intériorité. Aux âmes qui ont soif 
d’absolu, faim de Dieu, elle donne un aliment solide. Elle nourrit la piété. Elle 
fait goûter combien est bon le Seigneur. Cette liturgie est une école de 
sanctification. C’est un trésor qui appartient à toute l’Eglise, dont tous sont 
héritiers, auquel tous les fidèles ont le droit de puiser, comme l’a reconnu le 
Motu proprio Summorum Pontificum. 

 
Aussi n’avons-nous pas le droit, égoïstement, de garder ce trésor pour 

nous. Que de conversions, que de retours au bercail du Christ avons-nous pu 
constater par la médiation de cette liturgie. Beaucoup d’entre les fidèles qui y 
sont attachés ne la connaissaient pas dans leur enfance. Ils n’en sont donc 
point des nostalgiques. Rencontrant un jour des passeurs d’Espérance, ils l’ont 
– sur les routes d’un pèlerinage, lors d’une retraite, dans le scoutisme, à 
l’occasion d’un camp d’été, ou bien tout simplement en entrant sous le porche 
d’une église –  découverte ; ils en sont revenus émerveillés, et leur vie en a été 
profondément changée. Avec cette liturgie, avec cette lex orandi, ils ont 
approfondi leur foi ou même se sont convertis, tant est fort le lien qu’elle 
possède avec la lex credendi, tant elle exprime magnifiquement, dans les 
mystères célébrés, la Foi de l’Eglise, tant elle invite à les vivre, à les mettre en 
pratique dans une vie chrétienne sans cesse renouvelée. 

 
Quelle force puisée dans cette prière de l’Eglise pour l’apostolat de nos 

prêtres. Marchant de messe en messe, l’eucharistie étant le cœur de la vie, ils 
puisent à l’autel tout leur élan apostolique, et ils ont vocation à ramener 
ensuite vers ce même autel, au lieu de la rencontre avec le Seigneur, les âmes 
que Dieu met sur leur chemin. Ils ont certainement, comme le pape les y 
invite, à faire preuve de charité inventive pour aller trouver les âmes là où elles 
sont, pour les prendre là où elles en sont, pour se pencher sur elles comme de 
bons samaritains, et appliquer à leurs blessures le baume de la grâce. 

 
Ces prêtres, bien chers fidèles, ont besoin de vos prières. Car en même 

temps qu’ils accomplissent la mission confiée par Notre-Seigneur, ils 
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demeurent des hommes pécheurs qui doivent chaque jour de leur vie travailler 
à leur conversion pour être davantage conformés à Jésus-Christ qui est le 
Souverain prêtre. 

 
En raison même de cette condition fragile, de ce combat spirituel dans 

lequel nous sommes tous, bien chers fidèles, engagés, nos prêtres ont à 
demeurer dans l’humilité, qui apporte la simplicité de cœur, la pauvreté en 
esprit louée par Notre-Seigneur dans les béatitudes, la componction de l’âme, 
la pureté d’intention, la magnanimité, la miséricorde envers les pécheurs. 

 
Cette humilité est une vertu essentielle pour vivre en fils de l’Eglise. 

Nous en avons tous besoin, et nous en manquons tous, tant l’esprit du temps, 
qui conduit à juger de tout à partir des illusions de notre ego, nous caractérise 
tous. Sans humilité du cœur pourtant, il est impossible de correspondre à la 
volonté de Dieu et d’accomplir notre vocation. 

 
Demandons à Notre Dame de renouveler cette humilité en nos âmes, 

afin que nous servions Dieu et l’Eglise avec un cœur d’autant plus désintéressé 
que nous ne nous rechercherons pas nous-mêmes, un cœur joyeux qui 
chantera avec la sainte Vierge le Magnificat d’une action de grâce s’élevant 
sans cesse vers Dieu. 

 
Abbé Vincent Ribeton, supérieur du district de France 

 
Sermon de la Messe célébrée à Saint-Sulpice 

XXVe anniversaire de la FSSP 
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LE PAPE FRANÇOIS BENIT LA FRATERNITE SAINT-PIERRE 

 
 
Notre Saint-Père le pape 

François a accordé sa bénédiction 
apostolique à la Fraternité 
Sacerdotale Saint-Pierre, à l’occasion 
du vingt-cinquième anniversaire de sa 
fondation. Créée le 18 juillet 1988 à 
l’abbaye de Hauterive, près de 
Fribourg, la FSSP compte 
aujourd’hui plus de 400 membres 
(dont 114 Français) : 244 prêtres et 
163 séminaristes. 

 
Dans un courrier adressé le 28 octobre à l’abbé Vincent Ribeton, 

supérieur du district de France, par Mgr Luigi Ventura, nonce apostolique en 
France, le pape François se joint à l’action de grâces de la Fraternité pour tout 
le travail accompli au service de la communion ecclésiale.  

 
Le message rappelle les circonstances douloureuses de la fondation, et 

l’esprit des fondateurs qui « dans un grand esprit d’obéissance et d’espérance 
se sont tournés avec confiance vers le successeur de Pierre afin d’offrir aux 
fidèles attachés au Missel de 1962 la possibilité de vivre leur foi dans la pleine 
communion de l’Eglise ». 

 
Pour fêter cet anniversaire, et clore l’Année de la Foi, le district de 

France vient d’organiser un congrès-pèlerinage à Lourdes.  
 
Une messe jubilaire a été célébrée le samedi 16 novembre en l’église 

Saint-Sulpice à Paris, par l’abbé Vincent Ribeton, supérieur du district de 
France.  

Deo gratias ! 
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Texte intégral du message papal 
 
A l’occasion du vingt-cinquième anniversaire de la fondation de la 

Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre, le Pape François s’unit à l’action de grâce 
de ses membres pour l’œuvre accomplie au cours du quart de siècle écoulé au 
service de la communion ecclésiale cum Petro et sub Petro. 

 
C’est dans un moment de grande épreuve pour l’Eglise qu’est née la 

Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre. Dans un grand esprit d’obéissance et 
d’espérance, ses fondateurs se sont tournés avec confiance vers le successeur 
de Pierre afin d’offrir aux fidèles attachés au Missel de 1962 la possibilité de 
vivre leur foi dans la pleine communion de l’Eglise. 

 
Le Saint-Père les encourage à poursuivre leur mission de réconciliation 

entre tous les fidèles, quelle que soit leur sensibilité, et ainsi à œuvrer afin que 
tous s’accueillent les uns les autres dans la profession d’une même foi et le lien 
d’une intense charité fraternelle. 

 
Qu’en célébrant les Mystères sacrés selon la forme extraordinaire du 

rite romain et les orientations de la Constitution sur la Liturgie Sacrosanctum 
Concilium, ainsi qu’en transmettant la foi apostolique telle qu’elle est présentée 
dans le Catéchisme de l’Eglise catholique, ils contribuent, dans la fidélité à la 
Tradition vivante de l’Eglise, à une meilleure compréhension et mise en œuvre 
du Concile Vatican II. 

 
Le Saint-Père les exhorte, selon leur charisme propre, à prendre une 

part active à la mission de l’Eglise dans le monde d’aujourd’hui par le 
témoignage d’une vie sainte, d’une foi ferme et d’une charité inventive et 
généreuse. 

 
Recommandant à l’intercession de la Sainte Vierge Marie et de saint 

Pierre, apôtre, tous les pèlerins réunis à Lourdes ou rassemblés à l’église Saint-
Sulpice à Paris pour rendre grâce au Seigneur en cette occasion, le Saint-Père 
leur accorde de grand cœur la Bénédiction apostolique. 
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CHRONIQUE DE LA COMMUNAUTE 
NOVEMBRE 2013 

 

Vendredi 8 novembre 
La Fraternité Magnificat, Association publique de fidèles créée par le Cardinal 
Barbarin, invite un prêtre de la Maison Padre Pio à commenter un passage de 
l’Evangile de Saint Luc (XX, 27-38). Après la messe à la Primatiale, le rendez-
vous est fixé pour tous dans un salon de réception du Palais Saint-Jean. Une 
collation permet ensuite de faire plus ample connaissance. 
 

Dimanche 10 novembre au mercredi 13 novembre 
Pour les 25 ans de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre, les prêtres du district 
de France se retrouvent à Lourdes pour un Congrès-Pèlerinage. Mgr Nicolas 
Brouwet, évêque de Tarbes-Lourdes, nous honore de sa présence lors d’un 
buffet fraternel qui est donné dans notre nouvelle Maison Notre-Dame des 
Victoires, toute proche du sanctuaire. L’abbé John Berg, supérieur général, 
donne des signes encourageants de la stabilité et de la progression de la 
Fraternité Saint-Pierre dans le monde. Quant à l’abbé Vincent Ribeton, il nous 
présente les dernières nouvelles de nos maisons. L’abbé Denis Coiffet nous 
rappelle avec émotion les premières heures de notre fondation. 
 

Vendredi 29 et samedi 30 novembre 
Le Marché de Noël de l’école Sainte-Jeanne d’Arc est, cette année encore, un 
grand succès. La qualité du travail et l’investissement des parents de l’école 
permettent à tous les visiteurs d’acheter de beaux cadeaux. C’est une manne 
précieuse pour faire vivre l’école. Que tous ceux et celles qui ont donné tant 
de temps soient ici chaleureusement remerciés. 
 

Samedi 30 novembre 
L’abbé Meissonnier et l’abbé de Giacomoni participent avec de très nombreux 
paroissiens à la Marche pour la Vie, dans les rues de Lyon. Le combat contre 
la culture de mort continue… 
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ORDO LITURGIQUE TRADITIONNEL 

Mois de Décembre 2013 
 

Dimanche 1er Décembre 
Premier Dimanche de l’Avent, 1ère classe, violet. 

 
Lundi 2 Décembre : Ste Bibiane, vierge et martyre, 3ème classe, rouge. 
Mardi 3 Décembre : St François-Xavier, confesseur, Patron des Missions, 
3ème classe, blanc. 
Mercredi 4 Décembre : St Pierre Chrysologue, évêque, confesseur et docteur, 
3ème classe, blanc. 
Jeudi 5 Décembre : de la férie, 3ème classe, violet. 
Vendredi 6 Décembre : St Nicolas, évêque et confesseur, 3ème classe, blanc. 
Samedi 7 Décembre : St Ambroise, évêque, confesseur et docteur, 3ème 
classe, blanc. 

 
Dimanche 8 Décembre 

Immaculée Conception de la Très Sainte Vierge, 1ère classe, blanc. 
 

Lundi 9 Décembre : de la férie, 3ème classe, violet. 
Mardi 10 Décembre : de la férie, 3ème classe, violet. 
Mercredi 11 Décembre : St Damase 1er, pape et confesseur, 3ème classe, 
blanc. 
Jeudi 12 Décembre : de la férie, 3ème classe, violet. 
Vendredi 13 Décembre : Ste Lucie, vierge et martyre, 3ème classe, rouge. 
Samedi 14 Décembre : de la férie, 3ème classe, violet. 
 

Dimanche 15 Décembre 
Troisième Dimanche de l’Avent, 1ère classe, rose. 

 
Lundi 16 Décembre : St Eusèbe, évêque et martyr, 3ème classe, rouge. 
Mardi 17 Décembre : de la férie, 2ème classe, violet. 
Mercredi 18 Décembre : Mercredi des Quatre-Temps d’Hiver, 2ème classe, 
violet. 
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Jeudi 19 Décembre : de la férie, 2ème classe, violet. 
Vendredi 20 Décembre : Vendredi des Quatre-Temps d’Hiver, 2ème classe, 
violet. 
Samedi 21 Décembre : St Thomas, apôtre, 2ème classe, rouge. 
 

Dimanche 22 Décembre 
Quatrième Dimanche de l’Avent, 2ème classe, violet. 

 
Lundi 23 Décembre : de la férie, 2ème classe, violet. 
 

Mardi 24 Décembre 
Vigile de Noël, 1ère classe, violet. 

 
Mercredi 25 Décembre 

Nativité de Notre Seigneur, 1ère classe, blanc. 
 
Jeudi 26 Décembre : St Etienne, diacre et premier martyr, 2ème classe, rouge. 
Vendredi 27 Décembre : St Jean, apôtre et évangéliste, 2ème classe, blanc. 
Samedi 28 Décembre : Sts Innocents, martyrs, 2ème classe, rouge. 
 

Dimanche 29 Décembre 
Dimanche dans l’octave de la Nativité, 2ème classe, blanc. 

 
Lundi 30 Décembre : de la férie (dans l’Octave de Noël), 2ème classe, blanc. 
Mardi 31 Décembre : de la férie (dans l’Octave de Noël), 2ème classe, blanc. 
 

Mercredi 1er Janvier 
Octave de la Nativité de Notre Seigneur, 1ère classe, blanc. 

 
Jeudi 2 Janvier : de la férie, 4ème classe, blanc. 
Vendredi 3 Janvier : Ste Geneviève, vierge (propre de France), 3ème classe, 
blanc. 
Samedi 4 Janvier : De la Sainte Vierge (vultum tuum), 4ème classe, blanc. 
 

Dimanche 5 Janvier 
Fête du Saint Nom de Jésus, 2ème classe, blanc.  
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UN MARTYRE DE FOURVIERE 
 
 A la veille des fêtes de 

l’Immaculée Conception de 1903, le 
samedi 5 décembre au soir, le Maire 
de Lyon prenait un arrêté interdisant 
les traditionnels pèlerinages à 
Fourvière. « Considérant, disait-il, 
qu’il résulte des renseignements qui 
nous sont parvenus que des 
manifestations en sens divers et 
dangereuses pour la tranquillité 
publique pourraient se produire à 
l’occasion des pèlerinages de 
Fourvière les 6, 7 et 8 décembre 
courant », il interdisait donc ces 
jours-là les pèlerinages et toute 
manifestation religieuse sur la voie 
publique. 

 
Cet arrêté, écrivait la Semaine Religieuse, a causé dans notre ville une 

vive émotion. Les pèlerinages annuels se faisaient depuis longtemps et on 
n’avait jamais songé jusqu’ici à les interdire. D’ailleurs à quel titre pouvait-on 
le faire ? Ils n’interrompaient pas la circulation ; ils s’effectuaient paisiblement, 
dans un quartier retiré, à travers des rues où les passants sont rares. Il fallait 
donc trouver un motif pour les supprimer. On l’a trouvé dans les 
provocations de certains journaux qui menaçaient depuis plusieurs jours les 
catholiques lyonnais de manifestations contraires. 

 
L’arrêté de M. le Maire, poursuivait le chroniqueur, ne pouvait 

empêcher les catholiques de monter à Fourvière par tous les chemins qui y 
conduisent, y compris le Chemin Neuf. Aussi bien, au jour fixé, c’est-à dire 
dimanche 6 décembre, dès une heure de l’après-midi, ils remplissaient toutes 
les rues qui mènent à la Basilique... Tout le long du chemin le chapelet se 
récite posément, saintement, courageusement. La Basilique s’emplit peu à 
peu : les hommes y entrent à flots pressés. Bientôt elle est comble ; des 
centaines d’hommes, faute de place, doivent rester sur le parvis et le terre-
plein...   
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Le mardi 8 décembre, le pèlerinage des dames eut lieu comme à 

l’ordinaire. Elles gravirent la colline au chant des cantiques et remplirent à leur 
tour le sanctuaire. 

 
« En dépit des provocations et des craintes de manifestations 

tumultueuses dans la rue, Lyon, s’est illuminé tout entier dès la tombée de la 
nuit. On pouvait parcourir toutes les rues de Perrache au Brotteaux, de Vaise 
à la Guillotière, chaque quartier, chaque rue, rivalisait d’éclat. C’était partout la 
même féérie, c’était partout aussi la même foule pressée, joyeuse et 
manifestant hautement son admiration.   

Hélas ! cette journée de fête devait s’achever dans le sang ! Le récit que 
nous empruntons s’achève sur ces lignes attristées :  

 
« La fin des illuminations, de 9 à 10 heures, a été marquée par des 

manifestations révolutionnaires. Répondant aux convocations et aux 
excitations des fauteurs de désordre, des bandes venues des quartiers éloignés 
de la ville ont parcouru la rue de la République en hurlant la Carmagnole, et en 
brisant vitres et lampions... Les manifestants, au nombre d’un millier environ, 
se sont dirigés du côté de Saint-Jean et de l’Archevêché. Place Saint-Jean, ils se 
sont heurtés à des centaines de catholiques réunis là pour s’opposer aux 
menaces et aux brutalités des révolutionnaires. Une véritable bataille s’est alors 
engagée devant la cathédrale, et les catholiques, assaillis à coups de couteaux, 
de pierres, de cannes, ont victorieusement repoussé leurs adversaires. Les 
gardiens de la paix et un peloton de cuirassiers ont achevé la déroute. 
Malheureusement, un vieillard, M. Boisson, négociant à Saint-Clair, qui se 
trouvait à l’entrée de la place Saint-Jean, reçut d’un révolutionnaire un coup de 
couteau qui le blessa gravement à la tête... ». 

 
Le coup devait être mortel. La victime expirait huit jours après et à ses 

funérailles, présidées par le Cardinal Coullié, à Saint-Bonaventure, on put voir 
des milliers de personnes. 

 
Avec le rédacteur des Annales nous dirons : « Il paraît convenable que 

nos archives conservent le souvenir d’Etienne Boisson, blessé pour l’Eglise le 
20 septembre 1870 à Rome (il avait été zouave pontifical) ; frappé peu après 
pour la France à Belfort ; mortellement atteint pour la Sainte Vierge, le 8 
décembre 1903, au pied de sa colline de Fourvière. » 
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PRIERE A L’ENFANT-JESUS 
 
 

Enfant-Jésus, Roi de Gloire, ayez pitié de nous. 
Enfant-Jésus, notre vrai Dieu et Seigneur, 
Enfant-Jésus, vous dont la puissance opère tant de merveilles, 
Enfant-Jésus, dont la bonté est toujours prête à nous secourir, 
Enfant-Jésus, dont l’amabilité console les affligés, 
Enfant-Jésus, dont la miséricorde pardonne nos péchés, 
Enfant-Jésus, dont la force soutient notre faiblesse, 
Enfant-Jésus, dont la puissance nous protège contre tous les maux, 
Enfant-Jésus, dont le souverain pouvoir triomphe de l’enfer, 
Enfant-Jésus, dont la gracieuse image attire nos cœurs, 
Enfant-Jésus, dont le doux et saint nom réjouit les fidèles, 
Enfant-Jésus, dont la majesté remplit l’univers, ayez pitié de nous. 
 
O divin  Enfant-Jésus, daignez augmenter en nous l’amour et la dévotion envers votre 
sainte enfance, exaucez- nous. 
Divin Enfant, ne retirez jamais de nous votre main qui opère tant de merveilles et 
préservez-nous des malheurs qui nous menacent, exaucez- nous. 
Divin Enfant, soyez toujours notre consolation et notre refuge dans votre image 
miraculeuse, exaucez- nous. 
 

V. Jésus, doux et humble de cœur, 
R. Rendez mon cœur semblable au vôtre. 

 
Enfant Jésus, notre Roi, nous vous en conjurons, prosternés devant votre 

sainte image, jetez un regard de clémence sur nos cœurs suppliants et plein 
d’angoisse. Que votre Cœur si bon, si incliné à la pitié, se tourne vers nous et nous 
accorde la grâce que nous lui demandons avec instance. 
 

Délivrez-nous de la tristesse et du découragement, de tous les maux et 
difficultés qui nous accablent. Par les mérites de votre sainte enfance, daignez-nous 
exaucer et nous accorder la consolation et le secours dont nous avons besoin, afin 
que nous vous louions avec le Père et le Saint-Esprit dans les siècles des siècles. 
Ainsi-soit-il. 

 
Saint Enfant Jésus, écoutez-nous. 
Saint Enfant Jésus, bénissez-nous. 
Saint Enfant Jésus, exaucez-nous.  
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NEUVAINE PREPARATOIRE DE NOËL 
AU PETIT ROI DE GRACE DE BEAUNE 

 
Le « Petit Roi de Grâce », est l’un des quatre principaux « Enfant-Jésus » miraculeux 

avec le Santo Bambino de Rome, l’Enfant-Jésus de Prague et le Bon Jésus de Braga au Portugal. 
Cette statuette de bois, haute de 58 cm, peinte et articulée, peut être habillée de vêtements somptueux 
venus des quatre coins du monde. La dévotion au Petit Roi de Grâce se propagea très rapidement et 
son rayonnement se manifesta spécialement pour les accouchements difficiles, la guérison des nouveaux 
nés, les procès, les mariages, les vocations, les « bonnes morts ».  De nombreux témoignages nous 
prouvent qu’Il continue encore aujourd’hui, comme au XVIIème siècle, sa mission de Miséricorde et 
de protection, comme l’assurait la Vénérable Marguerite du Saint-Sacrement : « Une paille de Sa 
Crèche, une bandelette de Ses langes, c’est assez pour tenir en respect les ennemis.»  

 

« Puise dans les trésors de mon enfance, je ne refuserai rien à tes prières. » 
 

« Plus vous m’honorerez, plus je vous comblerai de faveurs. » 
 

Début de la neuvaine le 17 décembre 
 

Pater, Ave, Gloria. 
 
Saint Enfant-Jésus, je viens à vous, 
Saint Enfant-Jésus, regardez-moi, 
Saint Enfant-Jésus, écoutez-moi, 
Saint Enfant-Jésus, j’ai foi en vous. 
Rendez mon cœur doux et humble, comme le vôtre, 
Pur et innocent, comme le vôtre, 
Obéissant et confiant, comme le vôtre, 
Généreux et patient, comme le vôtre. 
Détachez-moi de tout ce qui m’éloigne de vous 
Et attirez-moi tout à vous. 
Que je vive comme vous et pour vous, 
Dans la simplicité et la persévérance 
Les joies et les épreuves de cette vie, 
Pour vivre dans votre gloire, au Ciel avec Vous. 
 

O Jésus, soyez le Roi de nos cœurs et notre 
Sauveur maintenant et à l’heure de notre mort. 
 

Ainsi soit-il.  
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CONCOURS PAROISSIAL DE CATECHISME 
POUR LA CLOTURE DE L’ANNEE DE LA FOI 

 
Bien chers fidèles, 
  
Le 24 novembre prochain s’est achevée l’Année de la Foi, voulue et 

initiée par le pape Benoît XVI. Dans la Lettre apostolique Porta Fidei, qui 
l’annonçait, le Saint-Père formulait le souhait suivant : 

  
« La réflexion sur la foi devra s’intensifier pour aider tous ceux qui 

croient au Christ à rendre plus consciente et à revigorer leur adhésion à 
l’Évangile, surtout en un moment de profond changement comme celui que 
l’humanité est en train de vivre. Nous aurons l’opportunité de confesser la foi 
dans le Seigneur ressuscité dans nos cathédrales et dans les églises du monde 
entier ; dans nos maisons et auprès de nos familles, pour que chacun 
ressente avec force l’exigence de mieux connaître et de transmettre aux 
générations futures la foi de toujours. Les communautés religieuses comme 
celles des paroisses, et toutes les réalités ecclésiales anciennes et nouvelles, 
trouveront la façon, en cette Année, de rendre une profession publique du 
Credo. » 

  
Pour répondre à la demande du pape, nous vous avons proposé cette 

année un cours de doctrine pour adultes portant sur les questions essentielles 
qui sont le préambule rationnel de la Foi. Beaucoup d’entre vous ont reçu cet 
enseignement. 

Afin que tous, adultes et enfants, en famille, puissent enraciner et 
renouveler plus abondamment encore leur Foi en Notre-Seigneur Jésus-
Christ, nous vous proposons en ces dernières semaines de l’Année de la Foi 
un grand concours de catéchisme paroissial.  

  
  
Modalités pratiques  
  

- Vous trouverez sur les tables de presse de la Chapelle de la Maison Padre 
Pio et de l’église du Cœur Immaculé de Marie le questionnaire de ce 
concours. Chacun est libre d’y participer. 
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- Vous pouvez y participer soit individuellement (à partir de 10 ans) soit en 
famille, en indiquant en haut du questionnaire votre nom ou le nom de 
votre famille. 

- Ce questionnaire devra être remis complété, au plus tard pour le 
dimanche 22 décembre, afin de faciliter les corrections.  

- Pour répondre aux questions, vous pouvez puiser dans n’importe quelle 
source (catéchismes, Bible, etc.). 

- Des questions bonus serviront à départager les premiers. Elles sont 
facultatives mais permettent de glaner des points supplémentaires. En cas 
d’égalité entre les premiers, l’orthographe sera déterminante. 

- Les noms des trois premiers figureront dans le bulletin Communicantes du 
mois de janvier. Par ailleurs, le vainqueur (individuel ou familial) recevra 
un magnifique cadeau (c’est un secret… !). 

  
Soyez très nombreux à participer à ce grand concours de Catéchisme. 

Il ravivera (ou développera) en vous les connaissances de la Foi, que Notre-
Seigneur nous a donnée, pour mieux le connaître, l’aimer, le servir, et ainsi 
obtenir le bonheur du Ciel. 
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CARNET DE FAMILLE 
 
Naissances : 

 Anne-Colombe Contardo, 5ème enfant au foyer de Monsieur et 
Madame Jean-Philippe Contardo, le lundi 8 juillet. 

 Hector Guigue, 4ème enfant chez Monsieur et Madame Jérôme Guigue, 
le 5 novembre. 

 
Baptêmes : 
Ont été lavés de la tâche originelle 

 Camille Girard, le samedi 9 novembre, au Cœur Immaculé de Marie, à 
Villeurbanne. 

 Hildegarde Bompard, le samedi 16 novembre, à Orange. 
 
Décès : 
Est entrée dans l’Eternité : 

 Laëtitia Doutté-Fauchille, sœur de M. Ludovic Fauchille, le vendredi 29 
novembre, à l’âge de 32 ans, munie des Sacrements de l’Eglise.  

 
 

SUR VOS AGENDAS 
Annonces régulières 

 
Catéchismes : 

 Pour enfants de 4 ans à 11 ans à la Maison Padre Pio : tous les 
mercredis, hors vacances scolaires, de 10h30 à 11h30, à la Maison 
Padre Pio. 
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 Pour les collégiens de 12 à 15 ans : un vendredi tous les 15 jours, hors 
vacances scolaires, de 18h00 à 19h00, à la Maison Padre Pio. 
Prochains cours les vendredis 13 et 20 décembre. 

 

 Pour les lycéens de 15 à 18 ans : le mercredi, de 19h15 à 20h15, à la 
Maison Padre Pio. Prochains cours les mercredi 11 décembre et 15 
janvier.  

 

 Pour les étudiants et jeunes professionnels avec Juventutem : Reprise en 
janvier. En attendant, tous sont invités à se joindre au cours pour 
adultes. 

 

 Pour adultes : un mardi par mois, à 20h30, à la Maison Padre Pio. 
Thème de l’année : « Le chrétien dans la cité » 

o Mardi 17 décembre : Quelle légitimité pour l’Etat ? 
o Mardi 21 janvier : Les relations Eglise-Etat : laïcité ? 

 
 
Premier vendredi du mois : 
Le vendredi 6 décembre, comme tous les premiers vendredis du mois, messe 
chantée à 19h00, suivie de l’adoration Eucharistique jusqu’à minuit. 
Confessions de 20h00 à 21h00. Idem le 3 janvier 2014. 
 
 
Enfants de chœur : 

 Répétition le samedi 14 décembre, de 10h00 à 12h00, en l’église du 
Cœur Immaculé de Marie, pour le groupe 3 : Charles Guilleminet, 
Thomas Sportelli, Paul Brosseau, Etienne Brosseau, Vianney 
Guilleminet et Jean-Louis Sardi. 

 

 Répétition le samedi 25 janvier de 10h00 à 12h00, en l’église du 
Cœur Immaculé de Marie du groupe 2, Etienne Morin, Yann Morin, 
Félix Morin, Mickaël Morin, Charles Desalles, Pierre Guga 
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NATIVITE DE NOTRE-SEIGNEUR JESUS-CHRIST 

 

ARCHIDIOCESE DE LYON 
 
 
Mardi 24 décembre :  

 Messe chantée de la Vigile de Noël, à 9h00, à la Maison Padre Pio. 
Confessions de 9h00 à 12h00. 

 A 23h00, veillée de Noël et confessions en l’église du Cœur Immaculé 
de Marie. 

 A minuit, Messe solennelle de la nuit.  

 A 1h30, Messe de l’Aurore, au Cœur Immaculé de Marie. 
 
 
 
Mercredi 25 décembre : 

 A 8h30, Messe de l’Aurore, à la chapelle de la Maison Padre Pio. 

 A 10h30, Messe solennelle du Jour de Noël, en l’église du Cœur 
Immaculé de Marie. 

 Attention : pas de Messe à 18h30 ! 
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Annonces ponctuelles 
 
Conférence par le Frère Gérard-Marie du Sacré-Cœur, crmd 
Sur le thème : « Jérôme Lejeune et notre combat pour la vie » ; le jeudi 12 
décembre à 20h à la Maison des familles de Lyon, 50-52 cours Charlemagne, 

    2  LYON. Entrée libre. 
 
Veillée de Noël du groupe Scout Saint-Martin, SUF Lyon XII 
Sortie et veillée de Noël du groupe Scout Saint-Martin le dimanche 15 
décembre. Veillée de Noël - ouverte à tous – à 15h00 au Châtelard, salle du 
bois, à Francheville. 
 
Grand ménage de l’église du Cœur Immaculé de Marie 
Jeudi 19 décembre à 14h00, grand ménage de l’église pour les fêtes de Noël 
(venir avec balais, chiffons, produits et aspirateurs) qui sera conclu par la 
célébration de la messe. 
 
Rosaire pour la vie 
Respect de la vie humaine de la conception à la mort naturelle.  
Le prochain rosaire aura lieu le samedi 21 décembre 2013 à 10h30 devant la 
statue du pape Jean Paul II à Fourvière.  
 
Lundi 31 décembre 
Adoration du Très-Saint-Sacrement 
Pour le passage à la nouvelle année civile, à la Maison Padre Pio, adoration du 
Saint-Sacrement de 23h00 à minuit, conclue par le chant du Te Deum.  
 

 
Horaires de vacances scolaires 

 

Du jeudi 26 décembre au samedi 4 janvier, application des horaires de 
vacances scolaires. A savoir, suppression de la Messe de 9h00 en semaine.  
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OFFRANDE DE L’AVENT – DENIER DU CULTE 
 

Comme chaque année, à pareille époque, 
nous venons vous rappeler au devoir que tout 
catholique adulte a de payer ce que le pape saint Pie 
X appelait « l’impôt de la foi ». 
 

C’est une offrande  que tous, en conscience, 
doivent verser, proportionnellement à leurs 
ressources, afin de subvenir aux besoins du clergé et 
de l’Eglise. 
 

Les prêtres ne font pas payer leur apostolat, ils sont entièrement à leur 
ministère ; c’est donc aux fidèles de subvenir à leur entretien. 
 

Tout catholique a besoin des prêtres et de l’Eglise pour sa vie 
spirituelle ; il doit donc, en retour, contribuer à assurer les biens temporels 
nécessaires à leur vie et à leur apostolat. 
 

Le denier du culte n’est pas une aumône facultative mais un devoir de 
religion qui oblige en conscience. Ce devoir est fondé sur un droit naturel et 
divin. 
 

L’Eglise ne vous demande pas de vous appauvrir mais de retirer un 
peu de superflu pour faire vivre les hommes qui ont fait le sacrifice de leur vie 
pour le bien de vos âmes, et pour faire fonctionner votre paroisse qui est aussi 
votre famille ! 
 

La Sainte Ecriture dit expressément : « Honore le prêtre ; donne lui sa 
part comme il a été prescrit dès l’origine » (Eccl., VII, 31.) 
 

Notre-Seigneur envoya ses apôtres en leur recommandant de ne 
prendre ni or, ni argent, car l’ouvrier mérite son salaire... 
 

Vos prêtres remercient chaleureusement ceux d’entre vous qui 
soutiennent déjà matériellement l’apostolat de la Fraternité Saint-Pierre dans le 
diocèse de Lyon. Ils sont conscients de l’effort et des sacrifices que cela 
représente, particulièrement en période de crise économique. 

 
Sachez, pour information, que c’est près de 5     € que nous devons 

trouver tous les mois pour subvenir aux charges fixes de la Maison 
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(traitements, indemnités, charges sociales pour trois prêtres, impôts, contrats 
de sécurité divers de la Maison Padre Pio auxquels il faut ajouter les dépenses 
courantes : eau, gaz, électricité, téléphone, dépenses du culte...). 
 
Nous ne recevons aucune aide de l’état, du diocèse ou de la Fraternité Saint-
Pierre. Pour payer tout cela, nous ne pouvons compter que sur les quêtes (en 
moyenne 36  € pour les trois messes du dimanche) et sur vos dons. 
 
En nous aidant, vous avez aussi la faculté de réduire vos impôts ; en effet, 
chaque année, vous recevrez un reçu fiscal vous permettant de bénéficier 
d’une déduction d’impôts de 66% du montant de vos dons, pour toute 
somme versée à la Fraternité Saint-Pierre à Lyon, dans la limite de 20% de 
votre revenu imposable. 
 
Vous pensiez donner 1   €, donnez 3   €, et déduisez 2   € de vos impôts ! 

 
D’avance, nous vous disons merci.1 

 
 

 

 
 

CARTES DE VŒUX 
 

De très jolies cartes de vœux, spécialement éditées pour la 
Fraternité Saint-Pierre à Lyon, sont à vendre sur les tables de 
presse de nos lieux de culte. Comme l’année dernière, les bénéfices 
de ces ventes seront affectés à l’achat de matériel liturgique. 
 
  

                                                 
1 Pour recevoir un reçu fiscal, merci de libeller vos chèques à l’ordre de : « Fraternité Saint-

Pierre, Lyon ». Vous avez aussi la possibilité de procéder à un virement mensuel. 
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Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 
Maison Padre Pio 

1, chemin de petite Champagne 
69340 Francheville 

Tél : 04 72 16 96 05 - Fax : 04 72 16 11 69 
www.communicantes.fr 

 
POUR JOINDRE LES PRETRES 

 

 

Abbé Brice Meissonnier - Supérieur 
Tél : 04 72 16 11 61 Mobile : 06 60 42 21 79 Courriel : abflorimond@free.fr 
 

Abbé Jérôme Lebel 
Tél : 04 72 16 11 62 Mobile : 06 16 94 54 14  Courriel : lebelabbe@aol.com 
 

Abbé Benoît de Giacomoni 
Tél : 04 72 16 11 63 Mobile : 06 62 28 81 92 Courriel : abdgsp@hotmail.fr 
 

 

 
HORAIRES DES MESSES 

 

 
Dimanches et jours de précepte (confessions durant les Messes) 

 

 08h30 :   Messe basse à la Maison Padre Pio 
    1, ch. de petite Champagne, 69340 Francheville. 

10h30 :   Grand’messe au Cœur Immaculé de Marie 
34, rue Richelieu, 69100 Villeurbanne. 

18h30 :   Messe basse à la Maison Padre Pio 

 
En semaine à la Maison Padre Pio 

 

9h00 et 18h30 :  du lundi au vendredi (confessions de 18h00 à 18h25) 
11h00 :    le samedi (confessions de 10h30 à 10h55) 

 
 

OFFRANDES DE MESSES 
Messe : 1 €, Neuvaine : 1  €, Trentain grégorien : 530€ 

 


